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d'épines autour de ce divin Cœur, et une
croix au-dessus. Mon divin Maître me fit

entendre... que dès le premier moment de
son incarnation tous ses tourments lui

avaient été présents et que ce fut dès ce
moment que la croix fut pour ainsi dire

plantée dans son Cœur
;
qu'il accepta dés

lors toutes les douleurs et humiliations

que sa sainte humanité devait souffrir

durant le cours de sa vie mortelle et même
les outrages auxquels son amour pour les

hommes l'exposait jusqu'à la fin des siè-

cles dans le Saint Sacrement.
" Mais voici cependant ce qui me causa

une espèce de supplice, qui me fut plus

sensible que toutes les autres peines dont
ai parlé ; c'est lorsque cet aimable Cœur
me fut présenté avec ces paroles : J'ai

UNE SOIF ARDENTE D'ÊTRE HONORÉ DES
HOMMES DANS LE SAINT SACREMENT, ET
JE NE TROUVE PRESQUE PERSONNE QUI
s'efforce, SELON MON DÉSIR, DE ME
DÉSALTÉRER, USANT ENVERS MOI DE
QUELQUE RETOUR. "

Voilà deux cents ans que le Sacré-Cœur
a déclaré sa soif brûlante, mais c'est de-
puis bien plus longtemps qu'il l'endure.
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